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Medienmitteilung  
Breite Allianz zur Sicherung unserer Altersrenten 
 
 
Am Freitag sind in Bern die drei nationalen Ja-Komitees für ein doppeltes Ja 
zur Rentenreform vor die Medien getreten. Angeführt von Vertreterinnen und 
Vertretern der bürgerlichen Parteien CVP, BDP und EVP, der linken Parteien SP 
und Grüne sowie der Arbeitgeber und des Schweiz. Gewerkschaftsbunds 
hatten die drei Komitees eine klare gemeinsame Botschaft: Die Rentenreform 
ist ein ausgewogener Kompromiss und nach 20 Jahren Reformstau dringend 
nötig. Sie bringt sichere Renten und sorgt für ein stabiles Rentenniveau. 
Deshalb setzen sich die Mitglieder des bürgerlichen, des linken sowie das 
Arbeitnehmenden-Komitees mit Überzeugung für ein doppeltes Ja zur 
Altersvorsorge 2020 ein. 
 
Aus Sicht der Arbeitnehmenden sei entscheidend, dass die Renten gesichert und die 
AHV solide finanziert werde, sagte Paul Rechsteiner, Präsident des Schweizerischen 
Gewerkschaftsbundes. Dazu brauche es eine AHV-Zusatzfinanzierung, sonst drohe 
eine gefährliche Schuldenwirtschaft, die zu Abbau führe wie früher bei der IV. 
«Wegen dem starken Druck auf den Pensionskassen, braucht es zudem zur 
Sicherung des Rentenniveaus Rentengarantien bei den Pensionskassen und den 
AHV-Rentenzuschlag - gerade für jene mit mittleren und tiefen Einkommen.» 
 
Gerhard Pfister, Präsident der CVP, bekräftigte im Namen des bürgerlichen 
Komitees, dass die Altersvorsorge wegen der Demografie und der Tiefzinssituation 
dringend angepasst werden muss. «Mit der Rentenreform haben wir endlich einen 
ausgewogenen Kompromiss gefunden, der diese Herausforderungen angeht und 
den Fortbestand unserer Sozialwerke sichert. Das ist wichtig für die heutigen und 
künftigen Rentnergenerationen.» Ausserdem schaffe die Reform mehr Gerechtigkeit, 
indem endlich die Heiratsstrafe in der AHV gemindert werde. 
 
«Die Altersvorsorge 2020 ist eine Reform für die Arbeitnehmenden und für die 
kleinen Einkommen, weil sie die AHV stärkt. Darum steht die SP geschlossen hinter 
der Reform, das hat unsere Urabstimmung gezeigt», sagte SP-Präsident Christian 
Levrat. Er warnte jedoch auch vor dem Plan B bei einem Nein: «FDP und SVP 
trauen sich nicht, den Stimmbürgerinnen und Stimmbürgern reinen Wein 
einzuschenken, aber sie wollen Rentenalter 67 und tiefere Renten, darauf arbeiten 
sie seit Jahren hin.» 
 
Die Präsidentin der EVP, Marianne Streiff, erinnerte daran, dass Extremforderungen 
chancenlos sind. «Nur eine ausgewogene Reform, die allen etwas bietet und von 
allen etwas verlangt, kann gelingen. Die teuerste Reform wäre eine gescheiterte 
Reform, denn die aufgelaufenen Defizite der AHV müssten die nachfolgenden 
Generationen bezahlen.» 
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Der Westschweizer Arbeitgeberverband FER steht ebenfalls hinter der 
Altersvorsorge 2020, wie der stellvertretende Generaldirektor Olivier Sandoz 
ausführte. «Die Sicherung unserer Sozialsysteme ist im Interesse von uns allen, 
auch gerade der Wirtschaft. Deswegen befürworten alle grossen Arbeitgeber- und 
Wirtschaftsverbände in der Romandie sowie einige Chefs grosser Unternehmen die 
Rentenreform.» Wichtig sei auch die Tatsache, dass die Altersvorsorge 2020 die 
Arbeit weit weniger verteuere als der von den Gegnern propagierte „Plan B“. 
 
Unter dem Strich könnten auch die Frauen die Reform gut unterstützen, trotz des 
höheren Frauenrentenalters, erklärte Regula Rytz, Präsidentin der Grünen. «Es ist 
gelungen, gerade die Erhöhung des Rentenalters finanziell zu kompensieren.» weil 
die Teilzeitarbeit bei den Pensionskassen besser versichert werde, erhielten viele 
Frauen deutlich mehr Rente. «Frauen, die nachrechnen, sagen deshalb Ja - und 
konzentrieren ihre Kräfte auf die Bekämpfung der Lohndiskriminierung.» 
 
Zum Abschluss unterstrich BDP-Präsident Martin Landolt, dass die Rentenreform die 
Altersvorsorge nicht nur sichert, sondern auch modernisiert. «Das Rentenalter wird 
flexibilisiert und heutige Arbeitsmodelle wie Teilzeitarbeit werden besser abgesichert. 
Zudem stärkt die Reform die Solidarität zwischen den Generationen, denn sie sichert 
die Zukunft unserer Vorsorgewerke.» Die Reform geschehe deshalb nicht „auf dem 
Buckel der jungen Generation – im Gegenteil: «Die junge Generation wird sogar 
höhere Renten erhalten als dies beim heutigen System der Fall wäre.» 
 
Auskünfte im Namen der drei Ja-Komitees für die Rentenreform geben: 
 
Paul Rechsteiner, Präsident Schweiz. Gewerkschaftsbund, 079 277 61 31 
Gerhard Pfister, Präsident der CVP Schweiz 
Christian Levrat, Präsident der SP Schweiz, 079 240 75 57 
Marianne Streiff, Präsidentin EVP Schweiz 
Olivier Sandoz, Stv. Generaldirektor Fédération des entreprises romandes FER 
Regula Rytz, Präsidentin Grüne Schweiz, 079 353 86 38 
Martin Landolt, Präsident BDP Schweiz 
Béatrice Wertli, Generalsekretärin CVP, 078 873 88 08 
Thomas Zimmermann, Leiter Kommunikation SGB, 079 249 59 74 
Michael Sorg, Mediensprecher SP, 079 785 86 08 
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Communiqué de presse 
Berne, le 18 août 2017 
 

Une large alliance pour assurer nos retraites 
 
Les trois comités nationaux en faveur d’un double Oui à la réforme des 
retraites se sont présentés vendredi à la presse. Le message porté par les 
représentants de partis de droite comme de gauche (PDC, PBD, PEV, PS et Les 
Verts), ainsi que d’employeurs et de l’Union syndicale suisse est clair : après 
20 ans de blocage, la réforme des retraites est un compromis équilibré et 
absolument nécessaire. Elle assure les retraites et maintient le niveau des 
rentes. C’est donc convaincus de son bien-fondé que les membres de ces 
comités s’engagent pour un double Oui à Prévoyance vieillesse 2020.  
 
Du point de vue des salarié(e)s, il est crucial que les retraites soient assurées et 
l’AVS solidement financée, a déclaré Paul Rechsteiner, président de l’Union 
syndicale suisse. Pour ce faire, un financement additionnel de l’AVS est nécessaire, 
sinon, nous risquons de voir s’installer une dangereuse politique des déficits, comme 
cela s’est passé pour l’AI. Comme les caisses de pension sont mises sous pression, 
nous avons aussi besoin de garanties des rentes dans le 2e pilier et du supplément 
de rente dans l’AVS. Et cela plus particulièrement pour les personnes qui ont des 
revenus moyens et modestes. 
 
Gerhard Pfister, président du PDC, a renchérit, au nom du Comité bourgeois, qu’en 
raison de la démographie et des taux d’intérêts bas, la prévoyance vieillesse devait 
urgemment être adaptée. « Avec cette réforme, nous avons enfin trouvé un 
compromis équilibré qui réponde à ces exigences et qui garantisse la pérennité de 
notre assurance sociale. C’est important pour les générations de retraité(e)s 
actuelles et futures. » Il a encore ajouté que la réforme apportait plus de justice en 
pénalisant moins le mariage.  
 
«Prévoyance vieillesse 2020 est une réforme pour les salarié(e)s et les petits 
revenus parce qu’elle renforce l’AVS. C’est la raison pour laquelle le PS la soutient 
de manière déterminée, comme l’a montré notre vote général », a expliqué le 
président du PS, Christian Levrat. Il a encore mis en garde contre le plan « B » de la 
droite, en cas d’échec de la réforme : « Le PLR et l’UDC peinent à annoncer leurs 
intentions et leurs alternatives, tant le vin en question serait amer pour la population. 
mais ils veulent la retraite à 67 ans et des rentes plus basses, ils y travaillent depuis 
des années. » 
   
La présidente du PEV, Marianne Streiff, a rappelé que les revendications extrêmes 
n’ont aucune chance : « Toutes les propositions de démantèlement ont échoué 
devant le peuple. Seule une réforme équilibrée qui offre quelque chose à chacun 
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mais exige aussi quelque chose de chacun peut réussir. La réforme la plus chère 
serait une réforme ratée, les générations suivantes devraient combler les déficits. »  
 
La Fédération des entreprises romandes soutient également la réforme, comme l’a 
rapporté son directeur général adjoint, Olivier Sandoz. « Pérenniser notre système de 
sécurité sociale est dans l’intérêt de tous. C’est pourquoi la quasi-totalité des 
organisations patronales et économiques romandes, ainsi que quelques patrons de 
grandes entreprises, soutiennent le projet Prévoyance vieillesse 2020. Au surplus, elle 
augmente moins le coût du travail que le fameux plan « B » vanté par les opposants. » 
 
En fin de compte, les femmes ont aussi pu soutenir la réforme, a indiqué Regula 
Rytz, présidente des Verts. « Nous avons réussi à éviter des péjorations pour les 
femmes à petits revenus et à compenser financièrement la hausse de l’âge de la 
retraite. Les femmes qui font leurs calculs disent donc quand même Oui et 
concentrent leurs forces pour combattre la discrimination salariale. » 
 
En conclusion, le président du PBD, Martin Landolt, a souligné que la réforme des 
retraites n’est pas seulement sûre, elle modernise aussi le système. « L’âge de la 
retraite sera flexibilisé, et les modèles actuels comme le travail à temps partiel sont 
mieux couverts. La réforme renforce en outre la solidarité entre les générations du 
fait qu’elle assure un avenir à notre assurance sociale. » 
 
Renseignements: 
 
Paul Rechsteiner, conseiller aux Etats SG, président de l’Union syndicale suisse, 
079 277 61 31 
Gerhard Pfister, conseiller national ZG, président du PDC suisse 
Christian Levrat, conseiller aux Etats FR, président du PS suisse, 079 240 75 57 
Marianne Streif, conseillère nationale BE, présidente du PEV suisse, 079 240 75 57 
Olivier Sandoz, directeur général adjoint de la Fédération des entreprises romandes FER 
Regula Rytz, conseillère nationale BE, présidente des Verts suisses, 079 353 86 38 
Martin Landolt, conseiller national GL, président du PBD suisse 





 



 
 

Christlichdemokratische Volkspartei 
Klaraweg 6, Postfach, 3001 Bern 
T: 031 357 33 33, F: 031 352 24 30 
info@cvp.ch, www.cvp.ch, PC 30-3666-4 

18. August 2017 – Medienkonferenz der Ja-Komitees für die Rentenreform 

Die Rentenreform ist solidarisch und gerecht. 

Gerhard Pfister, Nationalrat ZG, Präsident CVP Schweiz 
 
Es gilt das gesprochene Wort.  
 
Sehr geehrte Damen und Herren, geschätzte Medienschaffende 
 
Auch im Namen des bürgerlichen Komitees „Ja zur Rentenreform“ begrüsse ich Sie herzlich zur 
gemeinsamen Medienkonferenz. Marianne Streiff, Martin Landolt, Olivier Sandoz und ich 
repräsentieren ein breites Komitee aus Parlamentarierinnen und Parlamentariern aus CVP, BDP, 
EVP, FDP und glp sowie Wirtschaftsverbänden und Seniorenorganisationen.  
 
Die demographische Entwicklung und die erfreulich höhere Lebenserwartung stellt die Finanzierung 
der Altersvorsorge vor grosse Herausforderungen. Die erste und die zweite Säule sind in 
Schieflage geraten und kommen immer mehr unter Druck. Ohne Reform wäre der AHV-
Ausgleichsfonds bereits 2035 nicht mehr in der Lage, die laufenden Renten auszuzahlen. 
Zudem ist auch die 2. Säule aufgrund des hohen Umwandlungssatzes finanziell nicht mehr stabil. 
Nach 20 Jahren ohne umfassende Reform muss die Altersvorsorge dringend an künftige 
Anforderungen angepasst werden.  
 
Mit der Rentenreform haben wir endlich einen ausgewogenen Kompromiss gefunden, der diese 
Herausforderungen angeht und den Fortbestand unserer Sozialwerke sichert. Die Reform erfüllt alle 
grundlegenden Ziele: Sie erhält das heutige Rentenniveau und stellt die Finanzierung von 
bestehenden und zukünftigen Renten sicher. So können ein Milliardendefizit in der Altersvorsorge 
verhindert und sichere Renten bis mindestens 2030 garantiert werden.  
 
Die Rentenreform ist deshalb gerade für heutige Rentnerinnen und Rentner von zentraler Bedeutung. 
Lehnen wir die Reform ab, gefährden wir nicht nur die Zukunft der Altersvorsorge, sondern 
insbesondere auch die aktuell laufenden Renten. Das Defizit in der AHV vergrössert sich jährlich 
und ist bereits in 15 Jahren so hoch, dass nicht mehr alle Renten ausbezahlt werden können. Die 
Rentenreform stabilisiert die Einnahmen der AHV und stellt sie auf eine solide finanzielle 
Grundlage. Pensionierte profitieren ganz direkt vom gesicherten Rentenniveau. 
 
Die Rentenreform ist solidarisch und gerecht, denn wir tragen alle etwas zur Sicherung der 
Altersvorsorge bei, und wir bekommen im Gegenzug auch alle etwas. Sie ist solidarisch und gerecht, 
weil sie die systemwidrige Umverteilung in der zweiten Säule von Berufstätigen zu Pensionierten 
reduziert. Aufgrund des zu hohen Umwandlungssatzes werden jedes Jahr mindestens 1,3 Milliarden 
Franken von den Arbeitnehmenden zu den Rentnerinnen und Rentnern umverteilt. Mit der 
Rentenreform wird diese Umverteilung um 63% reduziert und Berufstätige sparen wieder mehr für 
sich selber, wie es die zweite Säule eigentlich vorsieht.  

mailto:info@cvp.ch
http://www.cvp.ch/
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Die Rentenreform ist auch solidarisch und gerecht, weil mit ihr endlich die Heiratsstrafe in der AHV 
gemindert wird. Die Rente eines Ehepaars ist derzeit auf 150% einer Maximalrente plafoniert – 
obwohl heute oft beide berufstätig sind und ein Leben lang in die AHV einzahlen. Mit der Reform wird 
dieser Plafond endlich auf 155% erhöht, womit sich die Rente von Ehepaaren um bis zu 226.- pro 
Monat erhöht. Die CVP setzt sich schon lange für die Abschaffung der Heiratsstrafe ein. Mit der 
Rentenreform machen wir endlich einen Schritt in diese Richtung. 
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Es gilt das gesprochene Wort. 

Referat Marianne Streiff-Feller, Parteipräsidentin EVP Schweiz und Nationalrätin, BE 

Keine Reform ist die teuerste Option 
                        
Die demographische Entwicklung in unserem Land stellt die Altersvorsorge vor grosse Herausforderun-
gen. Wir brauchen eine Lösung und wir brauchen sie jetzt. Die gute Nachricht ist: Wir haben eine! Mit der 
Rentenreform haben wir endlich einen gutschweizerischen Kompromiss gefunden, der erste Antworten 
auf demographische, wirtschaftliche und gesellschaftliche Herausforderungen findet.  

Die Rentenreform bietet allen etwas, verlangt aber auch von allen etwas. Wie es für einen guten Kompro-
miss charakteristisch ist, ist auch die Rentenreform ein Geben und Nehmen.  

Heutige Rentnerinnen und Rentner bekommen etwas: Ihre Renten sind mit der Rentenreform bis min-
destens 2030 gesichert. Sichere Renten sind wir ihnen schuldig, schliesslich haben sie ihr Leben lang in 
die Altersvorsorge einbezahlt. Aber auch heutige Pensionierte tragen zum Erfolg der Rentenreform bei: Auch 
sie beteiligen sich an der AHV-Zusatzfinanzierung. Es sind aber nur 0,3% mehr Mehrwertsteuer als 
heute. Das ist ein kleiner Betrag, der niemandem weh tut (auf 1000.- Franken macht das 3.- aus), aber es 
ist ein wichtiger Betrag zur Stabilisierung der AHV. 

Die Übergangsgeneration (Jahrgang 74 und älter) bekommt etwas: eine Besitzstandsgarantie in der 
2. Säule. Weil sie nicht mehr genug Zeit hätten, mehr Alterskapital anzusparen, brauchen sie Rentengaran-
tien. Ohne diese Besitzstandsgarantie würden sie grosse Renteneinbussen erleiden. Sie geben auch etwas: 
Auch sie tragen die Erhöhung der Mehrwertsteuer mit und bis zu ihrer Pensionierung bezahlen sie höhere 
AHV-Abgaben. Dafür erhalten auch sie die 70.- CHF mehr AHV für Neurentner. 

Die Jungen bekommen etwas: Mit der Rentenreform wird endlich die systemwidrige Umverteilung in 
der 2. Säule eingedämmt. Heute werden jährlich mindestens 1,3 Milliarden von den Berufstätigen zu den 
Rentnerinnen und Rentner umverteilt, da diesen aufgrund des zu hohen Umwandlungssatzes über ihre Le-
bensspanne zu viel Rente ausbezahlt wird. Mit der Senkung des Umwandlungssatzes wird diese Umvertei-
lung um 63% reduziert. Auch die Jungen tragen etwas zur Rentenreform bei: Sie werden ein Leben lang 
höhere AHV-Abgaben und Mehrwertsteuerbeiträge bezahlen. Mit der Altersvorsorge 2020 können sie jedoch 
sicher sein, im Alter auch einmal eine Rente zu erhalten, sofern rechtzeitig weitere Reformschritte folgen. 

Frauen bekommen etwas: Viele von ihnen profitieren ganz direkt von den 70.- CHF AHV-Erhöhung, denn 
eine halbe Million Frauen sind heute nicht in der 2. Säule versichert und die AHV ist ihre einzige Vorsorge. 
Zudem werden Teilzeitarbeitende und jene mit niedrigem Lohn in der 2. Säule besser abgesichert. Auch 
diese Erneuerung betrifft insbesondere die Frauen. Mit der Angleichung des Rentenalters sind es auch die 
Frauen, die einen sehr grossen Teil zur Rentenreform beitragen.  

Auch wenn wir alle etwas geben müssen für die Rentenreform: Ein Scheitern der Reform kommt uns 
alle noch viel teurer zu stehen! Künftige Reformen müssten nämlich nicht nur die vorliegenden Probleme 
lösen, sondern zusätzlich das bis dahin angewachsene Defizit in der AHV sanieren. Die teuerste Option ist 
also keine Reform, auch gerade für nachkommende Generationen! Das vorliegende Reformpaket ist ein 
Kompromiss, der Defizite in der AHV verhindert, ohne dass es eine reine Abbauvorlage mit un-
kompensierten Rentenkürzungen und automatischer Erhöhung des Rentenalters ist.  

    

Evangelische Volkspartei 
Parti Evangelique 

Medienkonferenz der  
Komitees für die Rentenreform 

Bern | 18. August 2017 



 
 
Conférence de presse du 18 août 2017 sur la réforme des retraites  
(Prévoyance vieillesse 2020) 
 
Une réforme indispensable du point de vue de l’économie romande  
Olivier Sandoz, directeur général adjoint de la FER Genève  
 
La parole prononcée fait foi 
 
 
Mesdames, Messieurs,  
 
Les entreprises évoluent dans un monde de plus en plus compétitif et globalisé. Pour assurer leur 
pérennité, elles doivent pouvoir bénéficier des meilleures conditions-cadres possibles. 
Un système de sécurité sociale performant et viable à long terme en fait partie. Le nôtre a largement fait 
ses preuves, il est reconnu et très souvent cité comme exemple à l’étranger. 
 
Il doit néanmoins être adapté à l’évolution de la démographie, notamment et à l’instar des pays qui nous 
entourent. Or, cela fait plus de 20 ans que les principales réformes visant justement à l’adapter, ont 
échoué. Le projet sur lequel nous devrons nous déterminer le 24 septembre prochain est un compromis 
qui a le mérite d’exister et de pouvoir être accepté. 
 
La Fédération des Entreprises Romandes (FER), a, il est vrai, toujours soutenu qu’il fallait éviter de 
favoriser le 1er pilier au détriment du 2e pilier. Toutefois, au vu des enjeux et de la nécessité de voir 
enfin une réforme acceptable aboutir, il faut savoir faire preuve de pragmatisme. Cette réforme est une 
première étape indispensable dans la consolidation de notre système de sécurité sociale.  
 
Les opposants à cette réforme promettent un plan B. Précisons d’emblée qu’au vu du nombre de 
projets déjà rejetés, le projet dont il est ici question est déjà un plan B, voire C ou D. Qui plus est, ce 
fameux plan coûterait plus cher aux PME. En effet, il prévoit la suppression pure et simple de la 
déduction de coordination. Ce qui, inévitablement, augmenterait encore plus le coût du travail. La 
charge supplémentaire sur les cotisations sociales serait de 67% dans l’agriculture et 96% dans le 
bâtiment ! C’est tout simplement inenvisageable. 
 
Pérenniser notre système de sécurité sociale est dans l’intérêt de tous. C’est pourquoi la quasi-totalité 
des organisations patronales et économiques romandes soutient le projet Prévoyance vieillesse 2020, 
qui représente une première étape dans cette perspective de pérennisation et qui au surplus coûtera 
moins cher aux entreprises que le projet qui vise à compenser la baisse du taux de conversion 
uniquement dans le 2e pilier. 



A propos du taux de conversion, il est important de préciser que le taux actuel, de 6.8%, qui prévaut 
dans la partie obligatoire de la prévoyance professionnelle, ne correspond plus du tout à la réalité 
démographique et à l’espérance de vie. Rejeter prévoyance vieillesse 2020, c’est contraindre les 
caisses de pension, et ce pendant encore de nombreuses années, à travailler avec un taux de 
conversion beaucoup trop élevé. Avec comme conséquence un subventionnement croisé qui se fait au 
détriment des assurés actifs. 
 
D’un point de vue des ressources humaines, Prévoyance professionnelle 2020 apporte des éléments 
très intéressants au niveau de la flexibilisation de l’âge de la retraite, ce qui est dans l’intérêt des 
travailleurs et des entreprises.  
 
En résumé, cette réforme a le mérite d’exister. Elle constitue la première étape de la consolidation 
indispensable de notre système de sécurité sociale. Au surplus, elle augmente moins le coût du travail 
que le fameux plan « B » vanté par les opposants, c’est pourquoi l’économie romande – de même que 
plusieurs « grands patrons » - la juge indispensable. 
 



 
****Es gilt das gesprochene Wort**** 
 

 FRAUEN, DIE NACHRECHNEN, SAGEN JA! 

Die Abstimmung über die Altersvorsorge 2020 vom 24. September wird die soziale 
Zukunft der Schweiz prägen. Wir Grünen unterstützen die Reform, auch wenn sie 
uns einiges an Kompromissbereitschaft abverlangt.  
 
Die heftigste Diskussion hat bei uns die Erhöhung des Frauenrentenalters 
ausgelöst. Es ist stossend, dass die Gleichstellung bei der AHV durchgesetzt 
werden soll, im realen Leben aber immer noch enorme Unterschiede herrschen. 
Frauen verdienen deutlich weniger als Männer und leisten einen grossen Teil der 
unbezahlten Haus- und Betreuungsarbeit. Sie sind deshalb im Alter finanziell 
schlechter abgesichert als Männer. Die Lohndiskriminierung hat lebenslange 
Folgen und drängt viele Frauen in die Altersarmut. Die Erhöhung des Rentenalters 
steht in dieser Situation schief in der Landschaft.  
 
Wenn man allerdings genau hinschaut, dann sieht das Bild viel differenzierter und 
positiver aus.  
 

- Ein zentraler Punkt für die Frauen ist die bessere Absicherung der 
Teilzeitarbeit in der 2. Säule. Rund 58 Prozent der erwerbstätigen Frauen 
in der Schweiz arbeiten Teilzeit. Viele mit so tiefen Einkommen, dass sie 
wegen des Koordinationsabzuges von 24‘675 Franken ein viel zu geringes 
Pensionskassenguthaben aufbauen können. Neu wird der 
Koordinationsabzug variabel anhand des Jahreslohnes festgesetzt. Damit 
können viele Frauen trotz Teilzeitpensen ein höheres Alterskapital 
ansparen. Die Wirkung ist besonders in den frauentypischen 
Lohnsegmenten von 22‘000 bis 45‘000 Franken spürbar. Eine Frau 
(Jhg. 1978, 1 Kind) mit einem Jahreseinkommen von 35‘000 Franken wird 
dank der Altersreform ihre Pensionskassenrente von 365 auf 594 Franken 
im Monat verbessern können (+ 229.-). Das zählt.  

- Die meisten Frauen gehen nicht mit 64 in Pension. Viele steigen vorher aus 
oder arbeiten schon heute bis 65. Die grossen Pensionskassen (SBB, Post, 
Publica, viele kantonale PKs aber auch Firmen wie Manor) haben das 
reglementarische Rentenalter für die Frauen längst erhöht und gewähren 
die volle Rente erst mit 65 Jahren. Die AHV-Rente ist in diesen Fällen ein Jahr 
lang ein willkommenes Zusatzeinkommen, das mit der Reform verloren 
geht. Dank dem AHV-Zuschlag von jährlich 840 Franken für 
Alleinstehende und 2712 Franken für Ehepaare kann die Einbusse aber 
teilweise bis ganz kompensiert werden. Der AHV-Zuschlag ist deshalb 
absolut entscheidend für die Ausgewogenheit der Reform, gerade für die 
Frauen. Dazu kommt: 500‘000 Frauen sind trotz Erwerbstätigkeit nur in der 



 
1. Säule versichert. Die geplante Erhöhung der AHV-Rente ist für sie 
besonders spürbar. 

- Ein weiterer positiver Punkt ist die verbesserte Möglichkeit zur Früh- 
oder Teilpensionierung. Wer die AHV früher beziehen will, muss künftig 
weniger Einbussen hinnehmen. Die Kürzungssätze werden pro Jahr von 6,8 
auf 4,1 Prozent gesenkt. Dank dieser Anpassung und den höheren AHV-
Renten können Frauen mit tiefen Einkommen weiterhin mit 64 in Rente 
gehen können, ohne eine Renteneinbusse zu erleiden. Das ist bei der Hälfte 
der Frauen der Fall. Konkret bei allen Frauen, die in ihrem Berufsleben 
durchschnittlich weniger als 39‘000 Franken jährlich verdient haben.  

- Last but not least konnte für die Frauen in traditionellen 
Familienmodellen die Witwenrenten gesichert werden. Auch hier haben 
sich die vernünftigen und kompromissfähigen Kräfte gegen ideologische 
Sozialabbauer durchgesetzt.  

 
Unter dem Strich können Frauen die Altersvorsorge 2020 mit gutem Gewissen 
unterstützen. Es ist uns gelungen, gerade für die Frauen mit tiefen Einkommen 
Verschlechterungen abzuwenden und die Erhöhung des Rentenalters finanziell zu 
kompensieren. Frauen, die nachrechnen, sagen also trotzdem Ja - und 
konzentrieren ihre Kräfte auf die Bekämpfung der Lohndiskriminierung. 
 
 

Regula Rytz, Präsidentin Grüne Schweiz  
 



 

                                                                                                          
 
 
 
 
Medienkonferenz der Komitees für die Rentenreform 

Freitag, 18. August 2017, 10.00 Uhr, Medienzentrum Bundeshaus 

 

 

Votum von Nationalrat Martin Landolt, Präsident BDP Schweiz 

(Es gilt das gesprochene Wort.) 

 

Diese Vorlage beinhaltet verschiedene Modernisierungen, die einem zeitgemässen 
Arbeitsumfeld und den Bedürfnissen unserer Gesellschaft Rechnung tragen. Namentlich die 
Flexibilisierung wird dahingehend ausgeweitet, dass zwischen 62 und 70 Jahren in Rente 
gegangen werden - und dies auch schrittweise stattfinden kann. Zudem werden moderne 
Arbeitsmodelle wie Teilzeitarbeit in der beruflichen Vorsorge besser abgesichert. Umgekehrt 
formuliert: Eine Ablehnung dieser Reform würde den Verzicht auf solche Modernisierungen 
bedeuten - und zwar auf unbestimmte Zeit. 

Ebenso würde eine Ablehnung der Reform die Generationensolidarität gefährden. - Tatsache 
ist nämlich, dass zurzeit beinahe vier Erwerbstätige einen Rentner „finanzieren“ - und zwar 
mit 1,3 Milliarden jährlich. Mit der Senkung des Umwandungssatzes wird diese ungerechte 
Umverteilung reduziert - zugunsten der jungen Generation. 

Es ist dabei eine Frage des Verantwortungsbewusstseins, dass eine Übergangsgeneration 
künftiger Rentnerinnen und Rentner Planungssicherheit erhält. Wenn wir die Spielregeln für 
künftige Rentnerinnen und Rentner ändern wollen, müssen wir das mit Fingerspitzengefühl 
und Augenmass tun. Und genau darum geht es eben bei diesen umstrittenen 70 Franken 
mehr AHV-Rente.  

Nun, wer nicht in dieser Übergangsgeneration ist, gehört folglich zur jungen Generation - und 
diese gehört erst recht zu den Gewinnern dieser Reform..! - Nicht nur, weil diese Reform den 
Kollaps der Altersvorsorge verhindert und den Weg für weitere Reformschritte ebnet, 
sondern vor allem auch deshalb, weil diejenigen am meisten von dieser Reform profitieren, 
bei denen die Massnahmen am längsten wirken. Deshalb wird die junge Generation 
dannzumal höhere Renten erhalten als dies beim heutigen System der Fall wäre. Und diese 
Mehrbeträge bei den künftigen Renten übersteigen die Kosten während der Erwerbstätigkeit 
deutlich. 



So viel also zum Märchen, diese Reform finde auf dem „Buckel der Jungen“ statt. Wer so 
etwas behauptet und gleichzeitig von unrealistischen Wunschreformen fantasiert, der spielt 
die Generationen gegeneinander aus und gefährdet die Generationensolidarität, statt ihr 
Sorge zu tragen. Wer diesen Reformschritt verhindert und damit einen erdrückenden 
Reformstau riskiert, der politisiert nicht für, sondern gegen die junge Generation. Wer 
ernsthaft und ehrlich Verantwortung für künftige Generationen trägt, der kann diese Vorlage 
nur mit einem „JA“ beantworten.  

Abgesehen davon hätten unsere Vorsorgewerke gar nie geschaffen werden können, wenn 
jeder immer nur für sich geschaut hätte. Sie sind ein historisches Meisterstück von 
Solidarität. Wer dieser Solidarität nicht Sorge trägt, soll bitte nicht mit künftigen Generationen 
argumentieren. Denn wer sich hier nicht bewegen will, der riskiert den Verlust, von dem, was 
er eigentlich bewahren möchte. - Und das ist nicht im Sinne künftiger Generationen. 

Ich fasse zusammen: 

x Diese Reform verhindert ein Milliardendefizit dank einer fairen und sozialen 
Finanzierung. 
 

x Diese Reform senkt den Umwandlungssatz und reduziert die ungerechte 
Umverteilung innerhalb der Generationen. 
 

x Diese Reform passt die Altersvorsorge den Bedürfnisse der modernen Arbeitswelt an.  
 

x Diese Reform ist dringend nötig. Sie stabilisiert die Sozialwerke und sichert die 
Renten für bestehende wie auch für künftige Rentnerinnen und Rentner. Sie sichert 
das Rentenniveau insbesondere für Einkommensschwache, Teilzeitarbeitende und 
Frauen. Und sie erhöht die künftigen Renten der jungen Generation. 
 

Diese Reform löst nicht sämtliche Herausforderungen der Zukunft. Aber sie ist eine Reform. 
Sie ist ein Kompromiss, für den im Parlament hart gerungen worden ist. Ich bin davon 
überzeugt, dass die Menschen in diesem Land genau solche Kompromisse von der Politik 
erwarten. - Mehr geht im Moment nicht; weniger dürfen wir nicht. 
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